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Nous commengous notre guatritme volume avec le

présent nauméro, Nous avons cru devoir en retarder d'un

mois la publication, afin de faire concorder nos livraisons

avec les mois de lannée; ce qui peut parer a plus d'un
inconvénient

Comptant sur uue aide plus efficace de la part de notre
gouvernement, nous entretenions Uespoir de pouvoir offrir
quelque amélioration & nos lecteurs. Quelques pages de
plus, et surtout un plus grand nombre d'illustrations,
seraient presque de rigueur. Mais on n'a pas cru devoir
obtempérer & nos observations et mnos ressources nous
mettent dans 'absolue impossibilité de tendre jusque 1a.

Notre peuple lit peu, on le sait; et la politique avec la
littérature légere n’absorbent pas moins des neuf dixieémes
de ces lecteurs. L’¢tude des sciences, méme de celles qui
offrent autant d’attraits que I'Histoire Naturelle, ne constitue
encore qu’une faible exception parmi nos lettrés.

Le temps est cependant arrivé pour nous, d'y voir de
plus prés.  On erie de toutes parts, qu’il faut penser a faire
aulre chose de nos jeunes gens que des avocats, des méde-
cins, et des cultivateurs pauvres, par cela méme qu'ils
manquent de Pinstruetion qui leur convient; qu’il faut
songer sérieusement a 'industrie. Nous pensons que cette
réclamation est juste; Tindustrie nous manque. Mais sur
quelle base sappuiera-t-on pour établir de nouvelles ex-
ploitations, pour augmenter le nombre de nos manufactures,



